
L'œuvre argenté
Nous allons assister à la rentrée des

Chambres et à la lutte sourde des parti-
sans de M. Herriot contre le ministère
qui a recueilli, voilà quelques semaines,l'héritage de ses illusions et de ses er-
reurs. Quand je dis « assister », j'entends
donner à ce mot son sens complet. Nous
ne sommes, en effet, et nous ne pouvons
être que des spectateurs. Nous n'avons au-
cune part aux décisions d'un Gouverne-
ment que nous n'avons point fait et dont
la politique s'inspire d'idées et de senti-
ments qui nous sont, sur presque tous les
points, nettement hostiles. Le Cartel des
gauches règne depuis un an. Malgré la
contradiction formjlle de ses promesses
et de ses actes en 1924, annonce solen-
nelle de la paix, du bien-être et de la
prospérité; en 1925, complications inté-
rieures et extérieures, v ie plus difficile,
écrasement du contribuable, malaise gé-
néral allant jusqu'à l'anxiété l'électeur
français n'a pas encore compris la gra-
vité de la crise où se débat le pays. L ex-
périence à laquelle il avait donné, le
11 mai de l'année dernière, son assenti-
ment et qui a pour règle pratique la for-
mule « Pas d'ennemi! ci gauche sera
continuée pendant quelque temps, jus-
qu'au jour où l'évidence d'une catastro-
phe imminente déterminera ce retourne-
ment de l'opinion que nous aurions voulu
voir se produire a l'occasion des elec-
tions municipales et qui, peut-être, ve-
nant trop tard, n'aura plus la puissance
de réparer le mal accompli. Ce jour-là,
nous ferons, comme toujours, ce qui

dé-
pendra de nous, pour coopérer au reta-.
blissement des affaires nationales. Mais,
dès à présent, ne nous souciant pas d'en-
tasser des responsabilités qui ne sont
point les nôtres, nous prenons date, afin
qu'il soit bien entendu que ce qui arri-
vera, nous l'avions pressenti et que ce
n'est pas notre faute s'il existe, à la
Chambre, une majorité de démagogues et
d'utopistes, incapables de se plier aux
préceptes du patriotisme et du bon sens.
Encore une fois, quand il ne s'agit que

des Intrigues et des agitations palemen-
taires, nous sommes des spectateurs im-
puissants. Dans l'enceinte de ces ossem-
tlées, où le Cartel des gauches est maître,
les Jeux sont faits. A peine entrevoit-on,
pour les membres de l'opposition, la pos-sibilité d'une action purement négative,
tendant à la dissociation de la majorité
par l'exploitation calculée et tenace des
ferments de division qui la travaillent. Et
par exemple, il serait de bonne guerre,puisqu'il est certain que le ministère' de! Painlevén'a pas les faveurs des amis de
M. Blum et de M. Herriot, de ne pas le
combattre systématiquement et. à l'occa-
sion. de l'utiliser comme une barrière, si
fragile qu'elle soit, contre les stupidités
et les violences de l'extrême-gauche. Gus-
tave Hervé, -qui n'est pas suspect de ten-
dresse pour M. Painlevé et son équipe,
écrivait, il y a quelques jours, ces lignes
désabusées « La situation générale de
l'Europe, l'état de nos finances et de no-
tre crédit, la mésentente cordiale entre
les Alliés, ne nous permettent pas de nousrisquer à faire, en ce moment, la politique
du pire ». C'est une opinion qui peut se
soutenir. Sans y insister pour le moment,
posons simplement cette vérité première
que tout ce qui pourrait produire dans leCartel une fissure, le présent ministère
dût-il en profiter, doit être recherché et
réalisé. L'opposition républicaine natic-
nale ne dispose pas, à la Chambre, de
beaucoup de moyens. Il en est un, ce-
pendant, si elle sait s'en servir/ qui peut
paralyser, dans une assez large mesure,
les forces de destruction que l'erreur du
11 mai 1924 a déchaînées c'est la ma-
nœuvre. Et cette manœuvre doit être de
profiter de tous les incidents qui met-
tront éventuellement aux prises les di-
verses fractions du Cartel des gauche. 11
s'agit là. sans doute, d'opérations limi-
tées, médiocres, si l'on veut, et qui ne
sont qu'un pis-aller. Mais, ce sont aujour-d'hui les seules possibles. La lutte, la
grande bataille à laquelle nous sommes
appelés, ce n'est plus. désormais, le Par-
lement qui en sera le théâtre, mais le
pays lui-même.
Que les bons citoyens le comprennent
nous ne sortirons de la crise actuelle et
nous n'échapperons aux périls dont elle
est l'avant-courrière qu'au prix d'un re-dressement total de l'esprit public. Et cen'est pas assez dire que de parler de
« redressement D, s'il est vrai, commel'affirmait ces jours-ci, M. le ministre de
Monzie, nu'"il n'y a plus d'esprit public
en France C'est donc à le recréer qu'il
faut consacrer nos efforts.L'esprit public, dont une démocratie
ne saurait se passer, ne peut exister dans
une nation que si ses membres sont per-
sonnellement animés d'une foi commune,
de convictions et d'aspirations sembla-
bles, ou tout au moins s'ils sont d'accord
sur un certain nombre de principes es-
sentiels, quelles que soient, par ailleurs,
leurs divergences d'opinions quant à l'ap-
plication positive de ces principes. Au-
jourd'hui, dans notre pays, ce sont les
bases mêmes de l'édifice social qui sont
en question. La confusion et le désordre
des idées, le trouble et l'hésitation des
consciences et, dominant cette incohé-
rence générale, le cri barbare des ins-,
tisati et des appétits, tel est le mal an-

goissant auquel il est urgent de porter
remède. Je le 'disais, il y' a huit jours,
s'il y a encore parmi nous de véritables
élites,, qu'elles n attendent pas plus long-
temps il se mettre à la tache et à entre-prendre cette grande œuvre de rééduca-
tion intellectuelle et morale qui peut
seule rétablir l'équilibre des esprits est
restaurer, en en démontrant la nécessité
et la vertu.rédemptrice, le sens de l'ordre
et le respect des disciplines sociales. Et
quand je parle d'ordre et de discipline,
qu'on m'entende bien 1 'Il n'y. a d'ordre
réel ni de discipline efficace que' la dis-cipline et l'ordre fondés sur la justice,
comme il n'y a de justice véritable que
celle qui maintient contre les abus de
la force, de quelque titre qu'elle se pare,les droits de la faiblesse.
Il faut réintégrer dans les intelligences

ces notions élémentaires. C'est le point
de départ obligé de toute action civique.
Et sur ces notions mêmes, il faut édifier;
une doctrine sociale pour laquelle puis-
sent se passionner et lutter de plein cœur
ces braves gens de toute origine et de
toute condition, dont la sincérité, et la
bonne volonté ont été si longtemps dé-
couragées par l'imprécision et la mollessedes programmes qu'on leur proposait.Travail de tous les jours et de longue
haleine, singulièrement différent des im-
provisations hâtives et des brefs efforts
dont se compose une campagne électo.raie. Mais travail indispensable et sans
lequel les campagnes électorales, même
les plus brillantes, ne sauraient procurerde résultats durables.
Pendant que se poursuivront dans nos

assemblées parlementaires, les exploits du
Cartel des gauches, donnons-nous tout en-tiers à ce généreux labeur. La Jcrrc de
France n'a rien perdu de. son ancienne
fécondité. Pour produire d'aussi beau
fruits que ceux des. temps les plus heu-
reux, elle n'attend que d'être ensemencée
par des hommes de,fqi. t"

Emmanuel' DESGRÉES DU- LÔU.'

Une nouvelles secousse
sismique au Japon

Osaka, 23 mai. Un fort séisme s'.est pro-
duit à 11 h. 10. Il a duré trois minutes et a
été. ressenti également à Kobé. Tokio et Yo-
kohama n'ont pas été éprouvés.
Suivant les dernières nouvelles.' le séisme
serait confiné à la province de Tajima et à
la eûte de la mer du Japon.
Deux cents maisons se seraient effondrées
à Toyokn où d#s incendies ont éclaté. Des
dommages importants ont été éprouvés par
les autres villes de la même province.
Osaka, :3 mai. On possède peu de ren-
seignements concernant le nombre de victi-
mes du séisme, mais on croit qri'il est relati-
vement peu élevé parce que la population
de la province de Tajima n'est pas dense
et qu'il n'y a pas de grandes villes. C'est undistrict montagneux où la seule industrie
importante est la sériciculture. On ignore les
dégâts que les moulins à soie ont pu subir.

LA MORT
DU MARECHAL FRENCH

v Les condoléance
du gouvernement français

Paris, 53 mai. M. Painlevé a adressé
ce jour le télégramme suivant iL M. Baldwin,
premier ministre anglais

Le maréchal FRÈHCH
« La bien triste nouvelle de la mort du

maréchal. lord Frençh» comte d'Ypres, émeut
profondément la,, nation française. Elle serappelle, en effet, les heures tragiques d'août
et septembre 1914, où, sous le commande-
ment de cet illustre soldat, les premières di-
visions britanniques, débRrquées en pleine
bataille, luttèrent héroïquement en Belgique
et sur la Marne, contribuant au salut. de Pa-ris, puis en Flandre. dans la fameuse courseà la mer et dans la défense franco britanni-
que des côtes de la Manche« Au nom du Gouvernement de la Répu-
blique, de la nation et de l'armée françaises.
je salue avec respect sa mémoire et vousprie. Monsieur le Président, de bien vouloir
transmettre il la nation et A l'armée britan-
niques l'expression de notre profonde et dou-
loureuee sympathie

Unecatastrophe
sur les côtes
du Finistère
DEUX BATBAUX DE PECHE

EN PERDITION
ET DEUX CANOTS DE SAUVETAGE

SOMBRENT
AU LARGE DE PENMARCH

Vingt-six hommes sont noyés

Une épouvantable catastrophe vient de
jeter la consternation sur nos côtes bre-
tonnes et de semer le deuil parmi les
populations Un affreux drame de la
mer s'est déroulé au large de la pointe dePenmarch; 26 hommes sont noyés.
Voici la dépêche que nous avons reçue

à ce sujet
QUIMPER, 23 mai (De notre correspon-

dant particulier). Aujourd'hui, vers
14 heures, deux bateaux de pêche mon-
tés, l'un par 7 hommes et l'autre par 5,
se trouvaient en perdition au large de
Saint-Pierre-Penmarch.
Les canots de la station de sauvetage

prévenus immédiatement, prirent la mer
et allèrent à leur secours. Chaque canot
comportait l'équipage complet de 12 hom-
mes.
Au moment où les canots de sauvetage

arrivaient sur les lieux, des lames énor-
mes firent chavirer les deux bateaux depêche et les deux canots de sauvetage,
dont l'un, détail impressionnant, se dres-
sa complètement debout et se renversa
sur son équipage.
Voyant le sinistre, les hommes d'un

canot qui fuyait devant le temps, revin-
rent sur les lieux et réussirent à sauver
quatre hommes.
Au même moment, M. Le all, prési-

dent de la Coopérative des pêcheurs de
Kérity, se trouvant. à terre et voyant les
canots chavirer, appareilla aussitôt avec
son canot de pêche »t son nrirfexe. Au
prix d'efforts surhumains, il parvint à
sauver six homnVes vivants, et trois -corps
qui ne purent être ranimés malgré les
soins les plus empressés qui leur furent
prodigués.Ce sinist,re épouvantable, sans exemple
dans nos annales, a donc fait 26 victimes,
pour la plupart pères ou soutiens de fa-
mille. Il met en deuil toute la population
de la presqu'île de Penmarch.
L'administrateur de la Marine de Guil-

vinec s'est rendu immédiatement sur les
lieux du désastre et a pris toutes les me-
sures nécessaires.
Les pavillons de la direction de l'Ins-

cription Maritime de Quimper, du quar-
tier du Guilvinec et du Syndicat des Gens
de mer de Penmarch ont été mis en
berne.
'Il est nécessaire de rappeler qu'en 1913
le premier canot de sauvetage, celui de
Kérity, s'est vu attribuer le mémorial of-fert par un journal parisien aux sauve-
teurs de France s'étant le plus distin-
gués dans l'année, et qu'en 1916. le se-
cond, celui de Saint-Pierre, s'est porté
au secours du cargo Sênègambie, de la
Compagnie Générale Transatlantique
poursuivi par un sous-marin allemand,
en perdition dans les brisants, et que le
patron du canot, Kerloch (actuellement
retraité, et chevalier dé la Légion d'hon-
rieur) pilota le navire jusqu'à Bordeaux.
BREST, 23 mai. Voici quelques détails sur

l'épouvantable 'drame de la mer qui vient de
se'dérouler ti Penmarc'h
Les canots de la Société de Sauvetage Léon-

Dafour et Comte-et-Comtesse-Foucher allaient
atteindre, -par mer démontée, les deux bar-
ques Saint-Louis et Berceau-de-Saint-Pierre,
quand ils ont été roulés par les v.agues. Les
canotiers qui étnicnt attachés à leur bnnc ont
disparu avec Iettr bateaules autres, qui
portaient des ceintures de sauvetage. ont, été
profetés sur les écueils. Sur les 16 canotiers,
15 ont péri, ainsi que les 13 homrnes de !-
quipage des barques. La plupart sont mariés
et pères de nombreux enfants. Le Préfet du
Finistère est parti sur les lieux.

Un bateau d'Audierne chavire.
Un poyi

AUDiERffi, '23 mai. (De notre correspondant
particulier.) La chaloupe Sainte-Barbe,
ayant un équipage de dix-sept hommes, ren-
trait au port par tempête vers 15 heures,
quant, an bout <ly| m6le, de fortes lames
onvahlrent le bateau. Tous les hommes fu-
rent projetés à la mer. Deux furent sauvetés
par le canot de sauvetage de la station d'Au-
dierne et les autres par lenrs propres moyens.
sauf nn qui fut noyé. C'est le nommé Noël
Bourhis, de Plouhinec, marié et sans enfant

Toutes les pop'.Uations de nos eûtes de
l'Ouest seront vivement émues par cet épou-
vantable malheur.
.L'Ouest.Eclair prend une vive part au. deuil
qui atteint tant de familles et leur exprime
ses bien vives condoléances.

(Voir .la suite en dernière heure).

Voir EN 24 PAGE tla chronique agricole de Grindorït.

Amundsen a-t-il
atteint le pôle Nord ?

Nous avons annoncé hier que le célèbre
explorateur norvégien Amundsen avait quitté.
Kings-Bay en avion pour survoler le pôle
Nord. Deux appareils prennent part à l'expé-
dition celui à bord duquel se trouve Amund-
sen et l'autre dans lequel a pris place Elis-
worth. Le voyage aller et retour représente
une distance de 2.300 kilomètres.
Une dépêche a annoncé qu'Amundsen avait

qtteint le but et qu'il avait atterri d'après
une autre information, il se serait contenté de
survoler ce pôle et serait sur, le chemin du re-
tour. En réalité on ne sait encore rien.

Le passéed'Âmnndsen

Amundsen, nos lecteurs ne l'ignorent pas,
est un spécialiste des explorations polaires.
En 1894 il était alors âgé de 23 ans il
fit un premier voyage dans les mers arcti-
ques
Trois ans plus tard, il prenait part à l'expé-
dition antarctique belge comme lieutenant il
bord de la Belgica elle dura de 1897 à 1899.
Il revint enthousiasmé et prépara alors une
entreprise audacieuse. Ayant acheté un petit
voilier de 47 tonnes, la Ijoa auquel il adapta
un moteur a pétrole, il partit le 16 Juin 1903
de Christiania avec le dessein de réaliser
une navigation Jusqu'alors considérée comme
impraticable et de passer des eaux de l'Atlan-
tique dans celles du Pacifique par le com-
plexe de mers et de détroits qui séparent le
nord du continent américain de l'archipel
arctique. Amundsen réussit dans cette auda-
cieuse tentative. Son voyage dura trois ans
il fit des observations scientifiques d'un inté-
rêt considérable pou,r la connaissance des
manifestations du magnétisme terrestre.

La conquête du pôle Sud

Mais le principal titre de gloire d'Amund-
sen c'est la conquête du pôle Sud, qu'il fit en
1911. Il était parti le 12 août 1910 à bord du
Fram, pour un voyage d'études au pôle Nord
quand, non sans stupéfaction, on apprit
qu'en cours de, route il avait changé d'idée
et se dirigeait vêts le pôle Sud.'L'explorateur aViglais Scott était lui-même
la tête d'une expédition ayant le pôle Sud

pour objectif. Lequel l'emporterait de Scott
ou d'Atnundsen. Ce fut le navigateur norvé-
gien qui atteignit le pôle antarctique le 16 dé-
cembre 1911.
En décembre 1912, Amundsen vint à Paris
rendre compte en Sorbonne de son prodigieux
exploit. La grande médaille d'or de la Société
de Géographie lui fut décernée.

Tout était prévu
Paris. 23 mai. On télégraphie d'Oslo que

les équipages avaient été composés déflniti-
vement ainsi
Dans le premier appareil, se trou,vent le
capitaine Amundsen, commandant l'expédi-
tion, avec Hialmar Riser-Lursen, pilote Os-
car Omduhl, aide-pilote, et Emile Horgen,
mécanicien.
L'équipage de l'autre appareil est composé

(le l'américain Ellsworth, commandant l'ex-
pédition en second, donateur des 100.000 dol-
lars qui ont permis l'achat des appareils
l'aviateur Dtetrichsen, Feucht, aide-pilote, et
Aldolphe Zinsmayer, mécanicien.
Le matériel emporté par les avions avait

été réduit a l'indispensable, afin d'alléger le
plus possible les appareils. Il se.composait
des provisions nécessaires 'l'expédition au
Pôle et an retour Jusqu'au cap Columbla, du
matériel de couchage, des 'traîneaux, des
vêtements, des skiE, des sacs que les membres
de l'expédition porteront sur leur dos pen-
dant les trajets qu'ils pouvaient être obligés
de faire à pied, d'instruments scientifiques.
En effet, l'atterrissage sur les champs gla-

ces ne devait être que forcé.
Si toutefois l'un ou les deux équipages
étaient obligés d'interrompre le vol et que les
appareils ne prissent quitter la glace, ils
devaient être abandonnes et les huit hommes
devaient prendre il: pied le chemin du retour.
Il avait été entendu, d'autre part, que les

det!,x avions veleraient côte il. côte à la même
hauteur, a une distance de 100 mètres l'un de
l'autre, La position côte u2 côte a été jugée
préférable au vol l'un derrière l'autre, car
les deux équipages peuvent ainsi se voir
constamment.

Les événements
dix Maroc

M. HERRIOT SE DÉCLARE
SOLIDAIRE DE M. PAINLEVÉ

Paris, 23 mal. Hier, au Conseil général
du Rhône, répondant à deux questions .pu-
sées par deux conseillers du Cartel, MM. Bi-
chernnd, socialiste, et Mis, radical-socialja.
te, M. Herriot a, par une intervention qui
déconcerté ses amis, attesté la parfaite con-
tinuité de vues des deux gouvernements qui
ont eu à s'occuper successivement du pro-
blbème marocain.
i J'admire vraiment, avait dit M. Painlevé.à Grenoble, dimanche. la facilité avec la.quelle certains critiques chagrins, je ne par-

le pas d'égarés criminels, tranchent sans enrien connaître les questions les plus 'déli-
cates •.
« La France au Maroc, a. déclaré hier M.Herriot, respecte tous les droits des autres

comme elle entend faire respecter tons lessiens.
Le maréchal Lyautey a agi dès le pre-mier moment en parfait accord avec notreGouvernement. Il s'est comporté avec unecirconspection irréprochable, respectant scru-puleusement des accords internationaux (land

la limite de nos droits interprétés de la fa-
çon la plus rigoureuse.
« A aucun moment, nous ne sommes In-
tervenus dans le contlit entre les Espagnole
et les Riffains. Nous nous sommes conduits
avec une réserve extrême. attendant d'êtreattaqués pour repousser l'envahisseur.S'il en etlt été autrement, rien n'était
plus facile, mieux conforme peut-être à cen
taine tactique de guerre que de prendre ;2 re*
vers les Riffnins au moment où ils étaient
aux prises avec les Espagnoles.
« Pour répondre aux préoccupations de no»amis socialistes, j'affirme tlue dans les faittdu conflit riftain, tels que jtr les connais,

il n'y rien qui puisse menacer les bonne*relations entre les nations européennes NI
l'Esnnsrnp. ni l'Anslotprre ne sauraient avol»rlc'n i\ Hou* reprocher. L'attitude de 1»
France n2 rrète a aucune critique, à aucun»
jp précisa bien •.
.Les amis.socialistes, comme dit M. Herrjot,
ne se déclarent nullement satisfaits de ce*
déclarations qui les mettent en mauvaise
posture et gênent considérablement celui
d'entre eux, M. Renaudel, qui doit. lundi
prochain, Interpeller le gouvernement de M.
Painlevé. solidaire celui de NI. Herriot,
sur les affaires du Maroc.

La France serait autorisée à pénétrer
dans la zone espagnole

PARis, 23 mai. Ln journal du matin p*
blie une Interview que M. Malvy a accordéeà un de ses correspondants avant son départde Madrid pour Paris.
« Malgré la réserve officielle, dit ce cor.respondam, nous [ ouvons assurer que la

mission de NI. Malvy a réussi en ce qui atrait non il une collaboration militaire fran-co-espagnole, mais ù l'autorisation pour les
troupes françaises de pénétrer dans la zoneespagnole si le développement des opération
militaires ohlige le comiuaudcniiMit it pour-suivre l'ennemi dans les territoires soumit
il l'infiurnce de l'Espagne. Il est bien enten-
du, dans ce cas, que Il« troupes françaisesregagneraient leurs territoires dès que l'en-
nemi serait châtié.
présent du moins, entreprendre d'opérationa
militaires et, moins encore, dans la zone in-ternationale oÙ la France obtient maintenant
de l'Espagne entière liberté d'agir il su gui-
sn, tant pour châtier les rebelles que pourréprimer la contrebande.
« Le directoire, estimant que le calme

rognp dans la zone du protectorat espagnol,
compte pacifier les territoires soumis à l'in-
fluence de l'Espagne far d'autres moyens
que l'action militaire, Cependant, il ne pierdlpas de vue. si les circonstances l'exigent,l'opération projetée et préparée contre Alhn-
On sait que cette dernière opération serait.

comme nous l'annoncions hier, une attaque
de notre escadre de la Méditerranée contrala côte du Rift et notamment contre Adjir.
quartier général d'Abd-el-Krim.

Le communiqué officiel n

Rarat, 23 mai. Malgré l'échec essuyé.
par les Riffains au cours des combats livrée
pai les colonnes Freydenberg et Gambav. onprévoit que And-el-Krim/persévérera dan»
son mouvement offensif.

LA PREMIÈRE
MACHINE
A VAPEUR

A l'Exposition de
Grenoble qu'a inau-
gurée jeudi dernier
AI. Painlevé, figure la
première machine à
vapeur que. construi-
sit, il y a plus d'un
siècle, l'ingénieur an-
glais Stephenson
Elle a «6 transpor-

tée pièce par pièce
d'Angleterre à 'Gre-
noble.
Vous reproduisons
la photographie (le
cette vénérable' ancê-
tre. Ne dirait-on pas
un jouet d'enfant, et
comme elle ferait pi-
teuse mine à côté des
puissantes locomoti-de nos rapides!


